SUR  üneefpèce  de  poifon  connu  fous  ienomdiLrgoty 
Seigle  ergoté  5:«Bled  cornu ,  Mâne,  Bled  bâtard; 

SC  fur  les  maux  qui  refidtsM  de  cette pernitieufe  nour¬ 
riture ,  avec-  la  méthode  cüràtive  que  l'on  doit  mettre 
en  ufage  fuivant  les  différais  temsde  la  maladie. 


u  VÉTiLlAfi'T,Do6tetif-Médecin,  Mem¬ 
bre 'dë:la  Compagnie  des  Médecins  du  Mans  5 
Àfîbcié  du  Bureau  d’ Agriculture  de  la  même 
.Lu  dans  la45fe‘  Séance  du  14  Août  1770. 
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i  DUYERGER  ayant  traité  dans  un  Mémoire  très  -  bien  cir- 
conftancié ,  la  partie  hiftoriqùe  du  Bled  ergoté  (  a  )  ;  pour  fatisfaire  à 
là  partie  médicale  que  la  Société-  m’a  confiée  ,  je  commencerai  par 
l’examen  des  terribles  effets  que  produit  ce  grain  dégénéré  qui  doit 
être  placé  dans  la  claffe  des  poifons;  Il  eft  d’autant  plus  effentiel  de 
connoître  celui-ci  *  qu’il  fë  trouve  mêlé  dans  l’épi  même  du  feigle  , 

. .  . . .  in  ...i, 

(&)  Yoy.ez  notre  Galette,  N°.  660  * 
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en  forme  d'arc  on  d’ergot  de  volaille  :  cette  reffemblance lui  adonné 
fa  dénomination.  Il  eft  plus  ou  moins  noir  à  l’extérieur^  ■&  contient 
au  dedans  une  fubftance  farineufe  dont -on  fait  fa  nourriture  .,  quand 
on  en  ignore  le  vice.  Je  décrirai  les  .différons  fymptômes  .-du  mal  , 
fuivant  les  différens  périodes  ,  que  je  ftivifèrai  en  quatre  ,  afin  d’en 
rendre  la  connoiffance  &  le  traitement  plus  faciles.  J’adapterai, à.  chacun 
de  ces  périodes  la  méthode  ^curative  qui  lui  eft  propre.  Je  finirai  par 
un  avis  important  touchant  certains  remèdes  indiqués  dans  différens 
livres  ,  pour  le  mai  en  queftion  &  dont  je, crois  Fufage  dangereux  ap 
période  pour  lequel  on  les  prefcrit. 

Propriétés  du  Seigle  ,  vice  du  Seigle  ergoté . 

Nos  corps  ont  befoin  que  les  alimens  réparent  les  pertes  continuel¬ 
les  que  les  différentes  excrétions  leur  font  éprouver.  Entre  nos  ali¬ 
mens  ,  le  pain  tient  r9  -fans  contredit  ,  la  première  place  }  celui  de 
feigle  eft  particuliérement  deftiné  pour  les  gens  de  la  campagne  & 
pour  les  pauvres  artifans  :  il  fortifie  ,  il  eft  très-propre  à  la  nutrition 
quand  il  n’eft  point  altéré  .5  mais  eft- il  mêlé  d’ergot  *  il  devient  un 
poifon  formidable.  Ce  mélange  eft  ,  cette  année  ,  pour  le  feigle  & 
même  pour  le  xnéteil  -une  maladie  pour  ainff  dire  ,,  épidémique. 
On  ne  doit  pas  en  être  furpris  *  ce  vice  rfa  lieu  que  dans  les  années 
pluvieufes  ,  fur-tout  quand  les  pluies  accompagnent  &  fuivent  le  teins 
de  la  floraifon  ,  .c’eft  ce  qui  eft  arrivé  c;ette  année* 

'Effets  generaux  de  £  ergot. 

Les  effets  généraux  de  l’ergot  font  de  détruire  le  reflbrt  des  nerfs 
&  des  vaiffeaux  artériels  ,  d'épaifiir  le  fan  g  ^  qui  privé  de  l’aêlion 
ou  du  reffort  des  vaiffeaux  artériels  fur  lui  ,  fe  coagule fur-tout  aux 
extrémités  des  vaiffeaux  ,  ainfi  qu’aux  parties  les  plus  éloignées  du 
centre  de  la  circulation  ,  telles  que  les  extrémités  inférieures  }  les 
fupérieures  s5en  trouvent  fucceffivem.ent  affeftées  :  ces  parties  tombent 
en  gangrené  ,  en  fphacele  (  a  ). 

,y-,  n  ■■■■',.—  — - . .  .1—r-  -  .r-i.n-T.i.  ni.  «■Il»  ■  , 

(  a  )  Ce  Mémoire  étant  deftiné  plus  particuliérement  pour  îes  Curés  ,  Gentilshommes  Se 
autres  perfonnes  qui  habitent  les  campagnes,  que  pour  des  gens  de  l’art ,  j’aurai  foin  de  donner 
l’explication  des  termes  qu’ils  ne  font  pas  cenfés  devoir  connoître. 

On  entend  par  gangrené  ,  l’abolition  du  fentiment  Se  de  l’aétion  d’une  partie  qui  tend  à  fe 
coi  rompre  ,  mais  qu’il  eft  poflible  encore  de  ranimer.  Le  fphacele  eft  lorfque  toute  circula*», 
tion  eft  interrompue  dans  la  partie  ,  fans  aucun  efpoir  de  retour  j  c’eft  le  dernier  degré  de  mor-^ 
tification  ou  de  gangrené.  Note  de  l'Auteur* 


Symptômes  du  premier  période  de  la  maladie. 

La  gangrené  ,  fuite  de  la  nourriture  du  feigle  ergoté  ,  eft  annoncée 
par  un  mal-aife  pendant  le  jour  ,  une  mélancolie  pouffée  jufqu’à  la 
ftupidité  ,  un  accablement  u-niverfel  -,  une  agitation  pendant  la  nuit  , 
des  peurs  dans  le  fommeil  ,  des  douleurs  vagues  dans  le  dos  &  dans 
fes  reins  ,  des  coliques-  des  contrarions  fpafmodiques  (  c’eft-à-dire  , 
des  mouvemens  convullifs  ou  involontaires  )  dans  les  mufcles  d es  ex¬ 
trémités.  Ces ’mouvemens  font  fouvent  douloureux  ;  une  chaleur  cui™ 
fante  &  momentanée  fe  fait  fentir  à  la  partie  ménacée  ,  le  pous  aug¬ 
mente  un  peu  de  vivacité  ,  les  urines  font  crues  ,  le  ventre  eft  tendu  r 
quelquefois  ■  douloureux  il*  ne  fait  que  difficilement  fes  fondions*- 

\ 
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Second  période . 

Au  fécond  période  ,  les  fymptômes  ci-deffiis  augmenjôiit  dintenfifë^ 
lës  membres  affeétés  d’abord  de  mouvemens  convulfifs  de  douleur  ? 
deviennent  pefans ,  engourdis  :  il  le  manifefte  dans  quelques  fujetsun  feu 
éréfipélateux  que  quelques  Auteurs  ont  nommé  feu  dk  S*  Antoine  7  qui  ? 
.d’un  rouge  très-vif  ?  devient ,  en  peu ,  violet»  * 


ifieme  période » 


ÂV  tfôifîème  période  *  la  chaleur  éréfipélateufe  ,  vive  &  effilante  fs 
métamorphofe  en  un  froid  qui  augmente  à  chaque  moment  ,  au  point 
de  devenir  glacial  ^  le  pous  fe  concentre,  le  mouvement  &  le  lenti-; 
ment  s’éteignent  peu  à  peu  dans  la  partie  ^  l’extérieur  du  membre  af~ 
fëëfcé  perd  quelquefois  fa  couleur  naturelle  ,  fans  avoir  été  précédé 
d’éréfipeîe  ,• À  maigrit  9  ,  fe  deffeche  ,  &c*  -  - 


uatnéme  période , 


â'ü  qûâttième  période  ,iî  devient  comme  un  membre  étranger  dont  onP 
eft  obligé  de  fe  débarraffer.  Il  fe  détache  dans  quelques-uns  à  l’articula-* 
,$ion  ,  par  lefeul  effort  delà  nature,  &  fans  qu’il  furvienne d’hémorragie,» 

B 
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lors  même  de  l’amputation.  Ce  dernier  accident  n’eft  point  à  craindre  # 
tant  le . fan  g  efl:  coagulé. 

Le  pous,  à  ce  quatrième  période ,  fe  fait  à  peine  fentir,  le  rnalqui^pgijf 
l’ordinaire  ,  a  commencé  par  l’extrémité  inférieure  ,  gagne  la  fypé- 
rieure  ;  le  mouvement  artériel  rallenti  généralement  ,  l’abatement  efl 
extrême  ,  le  vifage  ,  fur  -  tout  le  nez  ,  devient  d’un  froid  glacial  ; 
une  fueur  de  même  nature  fe  fait  remarquer  par  tout  le  corps  qui  a 
perdu  la  force  de  fouffrir  ;  les  yeux  s’enfoncent  dans  les  orbites la  vois 
s’éteint ,  un  délire  fourd  &  quelques  défaillances  font  les  annonces  de  {§, 
mort. 


Remarque  au  fujet  des 


quatre  périodes  énoncés* 


Les  fymptômes  énoncés  dans  les  quatre  périodes  ei-deifiis  font  plus 
ou  moins  fenfibles  ,  fuivant  les  fujets  &je$  circonilances.  Quelques-uns 
font  tout-à-coup  pris  des  fymptômes  du  fécond  .&  même  du  troifième  pé¬ 
riodes  ?  fans  avoir  éprouyé  les  précédens  ;  ce  qui  provient  du  tem** 
pérament  plus  ou  moias  fort  des  fujets  -  &  de  la  quantité  plus  ou  moins 
confidérable  d’ergot  dont  ils  ont  fait  leur  nourriture. 

Quand  l’ergot  ne  fe  prouve  pgs  m  quantité  fuffifante  pour  produire  1e 
gangrène ,  il  occaiiomne  rf  autres  maladies  d’autant  plus  dangereufes  9 
que  la  caufe  en  eil  plus  cachée.  Les  plus  communes  de  ces  maladies  font 
des  fièvres  tierces  ,&  plus  fouvent  doubles  tierces^  accompagnées  de 
douleurs  d’efto.maç.b ,  do  coliques  de  y  entre  &  de  loulevement  de 
cœur.  / 


Pour  combattre  ees  fièvres  ,  il  faut  .employer  les  remèdes  qui  feront 
indiqués  pour  le  premier  &  pour  le  fécond  périodes  ::  le  quinquina  doit 
de  plus  être  mis  en  ufage  5  au  déclin  de  l’accès  ;  il  réuffit  mieux  que  dans 
des  fièvres  doubles  tierces  #ecafionnées  par  une  autre  caufe  j  pourvu 
toutefois  qu  on  ait  fuffifammeat  évacué  avant  fonufage. 

Si  cette  fièvre  eft  négligée  ,  elfe  dégénéré  bientôt  en  continue  avec 
caractère  de  malignité  (  a  ),  ' 
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(  a  )  Ce  que  les  Médecins  appellent  malignité  peurroit  être  exprimé  dans  le  langage  vulgaire 
fous  le  nom  de  maladie  traîtreffe  ou  irompeuje  ,  attendu  que  les  effets  dans  les  maladies  malignes 
font  bien  plus  .çenffdérables  &  plus  dangereux  que  la  caufe  apparence  ne  donne  Heu  de  l'appré¬ 
hender  ;  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  leur  dénominatiorio 

Il  n’y  a  point  de  malignité  dans  une  maladie  ,  quelque  dangereufe  quelle  foit  »  lorfque-  * 
d’une  caufe  très-grave  il  s’enfuit  des  effets  fembJables.  - 


f 
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Conduite  à  tenir ,  précaution  avant  que  le  mal 

Je  manifejle* 

Les  indications  à  remplir  font  différentes  ,  félon  Tétât  &  le  période 
&  mal  ,  lorfque  Ton  eft  appellé  pour  y  remédier. 


Si  Ton  eft  inftruit  qu  il  exifte  de  l’ergot  dans  le  pain  dont  on  fait 
la  nourriture  f  ce  dont  on  ne  peut  douter  r  quand  on  voit  quelqu’un 
avec  qui  Ton  vît  habituellement  ,  pris  des  fymptômes  qui  caraélérifent 
la  maladie.  Le  bon  fens  difte  qu’il  faut  d’abord  faire  le  facrifice  de 
cette  pernicieufe  farine  &  de  tout  le  pain  qui  en  eft  formé  (a)$  il 
me  faut  pas  même  le  donner  aux  animaux  (  b  )e 

Pou?  prévenir  les  accidens  dont  on  eft  menacé  il  faut ,  dans  la 
feppofttion  citée  r  avoir  recours  à  un  vomitif  ,  foit  le  tartre  ftibié 
en  lavage  f  foit  Thypécacuana.  Nous  fpécifierons  ?  à  l’article  fuivant , 
dans  quel  cas  on  doit  préférer  Tun  à  Tautre*  Le  lendemain  du  vo¬ 
mitif  f.  on  fe  purgera  avec  la  médecine  dont  on  a  coutume  de  faire 
ufage  r  ou  avec  telle  autre  prefcrite  par  gens  de  l’art.  On  évacue  9 
par  ces  moyens  f.  tant  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  les  fucs  préjudi¬ 
ciables  qui  peuvent  encore  féjonrner  dans^  l’eftomach  ou  dans  les  in- 
teftins  5  on  empêche  quil  s’en  introduire  une  plus  grande  quantité 
dans  les  vaiffeaux;  la&és  &  dans  le  fang* 


ÜâlmjM 


em 


:Ja  )  Comme  il  faut  un  puiffant  motif  pour  déterminer  les  gens  de  campagne  à  facriher  ce 
^ui  kûtr  coûte  fur-tout  iorfqu’ils  font  pauvres  ,  les  exemples  feront  plus  d’effet  fur  eux  que 
toutes  nos '-repréfentati.ons.  Lergot  a  fait  périr  dans  la  Pologne  fept  à  huit  mille  perfofmes  dans 
un  petit  eipace  de  temps. 

Un  pauvre  homme  de ■  Noyen  dans  le  Maifte  voyant  un  Fermier  cribler  fon  feigle  ,  lui  de¬ 
manda  permiffion  d  enkver  le  rebut  pour  en  faire  du  pain  ;  le  Fermier  lui  répréfenta  que  ce 
pain  ponrroit  lui  être  préjudiciable  ;  mais  k  befoin  l’emporta  fur  la  crainte.  Ce  malheureux  ht 
moudre  ces  eriblures  compofées  dergots  5  pour  la  plus  grande  partie;  il  fit  du  pain  de  cette  fa*? 
fine  :  dans  l’efpace  d’un  mois  ,  lui'  ,  fa  femme  &  deux  de  fes  enfans  périrent  miférablement. 
Un  troihème  de  fes  enfans  qui  étoit  à  la  mamelle,  qui  avoit  mangé  de  la  bouillie  de  cette 
farine  ,  échappa  à  la  mort',  il  exifte  encore  ,  mais  comment  î  fourd  ,  muet  6c  privé  d’une 
jambe.  N  ou  de  £  Auteur*-  ^  , 

(£)  Un  cochon  ayant  été  nourri  de  fon  de  feigle  ergoté  a  péri  au  bout  de  deux  mois  , 
après  avoir  perdu  les  quatre  jambes  6t  les  deux  oreilles.  Deux  canards  nourris  de  feigle  ergoté 
font  également  morts  après  avoir  perdu  l’ufage  des  jambes. 

Ceux  qui  feront  quelques  obfervations  touchant  les  funeftes  effets  du  feigle  ergoté ,  font  priés 
de  vouloir  bien  nous  en  faire  part®  Note  de  £  Auteur, 


i 
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On  fera  ufage  ,  après  ces  évacuans  ,  de  tifanes  capables  d’att&- 
nuer  ,  de  diviler  les  liqueurs  épaiffies  ou  qui  tendent  à  s’épaiffir  ; 
choifira  des  remèdes  qui  auront  en  même-tems  la  vertu  d’accélérer  & 
d’augmenter  le  jeu  des  folides,  &  de  chaffer  ,  par  la  tranfpiration,  le  rei- 
tant  du  poifon.  Les  tifanes  de  fquine  ,  de  gayac ,  de  rapures  de  buis  ,  de 
racines  &  feuilles  de  bardane  communément  nommées  guettons  ;  les 
feuilles  de  furbieufe  nous  paroiffent  propres  à  remplir  ce  double  objet. 

Conduite  à  tenir  lors  du  premier  période* 

Lorsque  les  fymptômes  du  premier  période  fe  manifeftent  ayant' 
qu’on  les  ait  prévenus  ?  il  faut  tenir  la  conduite  indiquée  par  rapport  au 
vomitif  &  au  purgatif ,  avec  l’attention  d’employer  pour  vomitif  fhy~ 
pécacuana,  à  petites  dofes  répétées.  Sa  vertu  tonique  le  rend  préférable 
aux  préparations  d’antimoine  fur  un  fujet  dont  le  genre  nerveux  eft  fort 
irritable  ;  mais  ,  fi  le  fujet  eft  vigoureux  &  qu’il  y  ait  foupçon  de  beau¬ 
coup  de  faburre  dans  les  premières  voies ,  le  tartre  ftibié  en  lavage  doit 
être  préféré  ,  comme  unrémède  plus  aftif?  pourvu  qu’il  n’y  ait  pa^ÆaUr 
très  contre-indications,. 

Conduite  commune  aupremier  ôC  au  fécon  d  périodes*. 

'l*A  faignée  peut  fe  pratiquer  tant  au  premier  qu’au  fécond  pério  des  ,5 
la  plénitude  des  vaiffeaux  l’exige  &  fi  les  forces  du  malade  la  compor¬ 
tent.  Si  le  malade  eil  d’un  tempérament  fanguin ,  Faêfion  des  vaiffeaux: 
déjà  gênés  par  la  quantité  d'un  fang  épais  &  vifqueux deviendra  plus  li¬ 
bre  ,  en  en  diminuant  la  quantité  ;  mais  ce  remède  doit  être  exclu  des 
troifième  &  quatrième  temps  $  &  meme  dans  le  cas  où  il  eft  praticable* 
qix  ne  peut  en  ufer  avec  trop  de  prudence* 

Aupremier  &  au  fécond  périodes,  îa  boiffon  du  malade  fera  une  infur 

&on  de  fleurs  de  camomille  .&  de  tilleul  ?  mêlée  d'un  peu  de  vin* 

/ 

Méthode  pour  le  troifième  période »  f 

c  .  '  ■rï!' 

Lors  de  Lengourdiffement  d’une  partie  &  du  froid  qui  s’y  fait  fentir , 
M  troifième  période  ,  il  faut  mettre  en  ufage  les  fri  étions  locales  -,  on 
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‘peitt  faire  ces  fri£Hons  avec  des  préparations  différentes ,  pourvu  qu’elles 
aient  pour  .objet  d’atténuer ,  de  divifer ,  de  réfoudre  le  fang  &  les  li¬ 
gueurs  epaiflles  qui  féjournent  &  croupiffent  ,  pour  ainfi  dire  ,  dans 
les  varffeaux  -,  &  quelles  aient  la  propriété  de  reveiller  &  d’augmenter 
l’efpillation  (e’eft-à-dire,  le  jeu  ,  le  battement  )  des  vaiffeaux  artériels* 
Gn  pourra  choifir  ,  à  cet  effet  ,  quelques-unes  des  plantes  fuivantes  .$ 
feuille. f  de  bétoine  ,  rhue ,  tanaijïe  ,  mélijfe  ,  hijfope  ,  jcordium  ,  romarin  . 
pouilUot  ,  thin  ,  lavande  , perfic  aire  Jauge  ,  Jerpolet  3  &c.  &c.  &c. 

On  employera  trois  ou  quatre  de  ces  plantes ,  celles  que  Pon  fera  le 
plus  à  portée  de  fe  procurer  9  à  la  dofe  ^  chacune  ,  dune  demi  poignée* 
une  once  de  quinquina  en  poudre  ,  demi-once  de  fel  ammoniac.  Après 
avoir  fait  bouillir  le  quinquina  dans  une  chopine  d’eau  *  on  y  jettera  ie 
fel  ammoniac  :  lorfqu’il  fera  fondu ,  on  ajoutera  les  plantes  prefcrites  , 
&  ©a  verfera  par-deflus  une  pinte  de  vin  ;  on  laiffera  infufer  le  tout  légè¬ 
rement  &  fans  bouillir  ?  à  la  chaleur  du  Soleil  ou  au  coin  du  feu  ,  le  pot 
exa&ement  couvert  &  luté  avec  de  la  pâte.  Après  l’avoir  laiffé  refroidir* 
o©  ajoutera  un  feptier  d’eau-de-vie  camphrée.  On  laiffera  le  tout  fur  le 
mare  9  ayant  foin  de  tenir  toujours  le  pot  couvert. 

On  frottera  deux  cru  trois  fois  le  jour  ,  avec  cette  préparation  ? 
les  extrémités  du  malade  qui  feront  prifes  de  froid  &  d’engourdiffe- 
ment  j  on  les  laiffera  couvertes  &  entourées  de  linges  imbibés  de  cette 
liqueur.  ,  •  *.  ••  ,  . 

Une  Demoifelle  charitable  enveloppoit ,  avec  {accès  ,  la  partie  me¬ 
nacée  de  gangrené  ,  avec  un  linge  trempé  dans  de  Peau-de-vie  & 
du  beurre  frais  ?  jufqu  à  ce  que  la  chaleur  y  revînt ,  ce  qui  arrivoit 
ordinairement  au  bout  de  deux  ou  trois  jours.  On  la  frottoir  enfuite 
avec  du  baume  rouge  compofé  de  trois  livres  d’huile  f  trois  demi- 
feptiers  de  vin  ,  une  livre  de  thérébentine  *  deux  onces  de  fantal 
t ouge  &  une  demi  once  de  cire  jaune.  La  compofition  de  ces  deux 
derniers  remèdes  que  j’ai  tirée  du  Diftionnaire  d’Hiffoire  naturelle  r, 
voL  VI  *  art.  Seigle  ,  me  jparoît  convenable  ;  mais ,  dans  le  cas  où  v 
l’ç©  ne  voudroit  pas  faire  la  compofition  de  ce  baume  ,  ou  dans  im 
cas  p  rehaut  on  pourroit  y  fubffituer  le  baume  de  lucatel  décrit  dans 
le  Codex  de  Paris  *  dont  îa  compofition  eft  à-peu-près  la  même  que 
celle  du  baume  rouge.  On  peut  facilement  &  promptement  ie  pro-? 
curer  chez  les  Apothicaires  le  baume  de  lucatel. 


Mémoire 


Signes  favorables » 

Lorsque  les  remèdes  prodaifent  un  effet  favorable  r  &n  s'ap 
perçoit  que  la  circulation  fe  rétablit  ,  que  les  artères  reprennent  leur' 
reffort  ,  &  que  les  obftacles  fe  lèvent.  On  fent  un  fourmillement  dans- 
la  partie  ,  lequel  ,  quoique  douloureux  plus  ou  moins  fait  une 
imprelîion  moins  défagréable  que  l’état  d^engourdiffement  dont  il  nous* 
délivre. 


Conduite  pour  le  quatrième  période 


©,’t 


Lorsque  les  liqueurs  font  arrêtées  par  leur  épaiffiflemenr^Sé  I@s 
mouvement  lî  diminué  dans  la  partie  ,  qu’on  a  perdu  tout  efpôir  de¬ 
là  ranimer  ,  il  faut  ,  dans  cette  circonftamce  9  appliquer  des  remèdes» 
capables  de  faire  détacher  &  féparer  la  partie  fphacelée-  de  la  partie ; 
faine  -r  il  faut  empêcher  la  mortilication.  de  s’étendre.  Peut  parvenir 
à  ce  but  y  on;  baffmera  &  ont  enveloppera  la.  partie  fphacelée  avec 
une  eau  efeam  tique  (  ou  rongeante  )  eompofée  de  quatre  onces- d'alun- 
calciné  r  de  trois  onces  de  vitriol  Romain  que  l’on  fera  bouillir-  dans; 
quatre  pintes  d’eau  &  réduite  à  deux.. 

On.  baffinera  &  on  enveloppera  la  partie  fhpérieure*  atr  ïpHacele- 
avec  le  vin  aromatique  r  ou  les  baumes  prefctks  à- l’article  précédent* 

II  fe  formera  5  en  peu  de  jours  9  un  cordon  rouge  quvfem  eonnbî- 
tre  que  le  fphacele  fe  termine  à  cet  endroit  ,,  que  la  circulation  re¬ 
prend  fon  cours  indépendamment  de  la  partie  fphacelée  qui  devient  ^ 
pour  le  corps  ,  comme  un  membre  étranger  qu’il  faudra  retrancher  r 
s’il  ne  tombe  pas  de  lui-même.. 

Il  feroït  dangereux  de  faire  trop-tôt  l’amputation  du  membre  gan¬ 
grené  ou  fphaceié  y  il  ne  faut  prendre  ce  parti  que  lorfque  la  nature 
a  déterminé  par  une  ligne  de  féparation  non  équivoque  r  le  lieu  oiv 
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l’opération  doit  être  pratiquée.  Si  l’on  opéré  avant  ce  temps  , 
ture  nefl  pas  encore  en  état  de  furmonter  la  catife  j  après  l’a: 
tion  ,  les  effets  fe  feront  fentir  fur  une  autre  partie  &  lui  feront  coït 
rir  k  même  rifque* 


la  na- 
amputa- 


sur  l' Ergot.  9 

Au  quatrième  tems  *  on  aidera  les  forces  du  malade  par  le  moyen 
de  potions  cordiales  dont  la  bafe  fera  l’eau  ,  ou  mieux  encore  , 
ïinfufion  de  fcordium  ,  de  fcabieufe  ,  &c.  &c.  On  y  fera  entrer  le 
fyrop  de  Kkia  ,  le  camphre  &  quelques  eaux  fpiritueufes. 

Pendant  le  troisième  &  le  quatrième  tems  ,  on  fera  ufer  ,  autant 
<[u’il  fera  poffible  ,  au  malade  d’une  tifane  faite  avec  le  quinquina 
itk  les  feuilles  de  fcordium. 

RÉFLEXION  S. 

Plus  les  maux  auxquels  l’ufage  du  feigle  ergoté  donne  lieu  font 
terribles  &  inévitables  ,  plus  il  eft  néceffaire  qu’ils  foient  générale¬ 
ment  connus  9  afin  de  les  prévenir  par  l’attention  fcmpuleufe  à 
féparer  f  ergot  du  bon  grain.  MM.  les  Curés  ,  Gentilshommes  , 
Bourgeois  &  autres  perfonnes  qui  habitent  les  Campagnes  ,  ne  peu¬ 
vent  trop  effrayer  les  Payfans  ,  fur-tout  les  Meûniers  &  les  Bou¬ 
langers  ,9  pour  empêcher  qu’il  s’en  trouve  aucun  qui  puiffe  s’excufer 
fur  le  défaut  de  connoiffance  des  effets  préjudiciables  de  l’ergot.  Le 
Bureau  d'Agriculture  du  Mans  ,  toujours  attentif  au  bien  public  f 
non  content  d’avoir  publié  &  répandu  différens  avis  capables  d’em¬ 
pêcher  &  A e  prévenir  les  malheurs  que  cette  récolte  nous  fait  crain- 
rire  ,  a  defiré  contribuer  au  foulagement  &  à  la  guérifon  des  malheu¬ 
reux  qui  pourvoient  fe  trouver  affe&és  de  ce  mal.  C’eft  dans  ces 
vues  patriotiques  que  la  Société  m’a  chargé  d’un  Mémoire  fur  la  partie 
médicale  de  cette  préjudiciable  fub  fiance.  Je  fouhaite  ardemment  que 
la  Police  &  les  Particuliers  prennent  des  précautions  affez  efficaces  pour 
rendre  mon  travail  inutile* 
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